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à la cartographie des pâturages sahéliens 
par G. DE WISPELAERE (*) et G. WAKSMAN(**) 
RÉSUMÉ 
Certains pâturages sahéliens se sont considérablement dégradés au cours 
des années de sécheresse 1972-1973. Face à cette situation, il est devenu indis-
pensable de procéder à d'importants travaux d'inventaires actualisés des res-
sources fourragères. Ces inventaires concernent des superficies de plus en plus 
vastes et s'orientent vers l'étude de l'évolution des parcours. 
Les images-satellite offrent une solution à quelques-uns des problèmes nou-
veaux posés par l'étude de régions immenses à des pénodef. successives. Mais 
l'interprétation des images.--satellitc exige une approche globale au travers 
d'unités synthétiques : les Unités Paysages Pastorales. 
Traitées par informatique à 1/100 000, les images-satellite permettent 
d'importants travaux de reconnaissance. Employées conjointement avec des 
observations de terrain et des photographies aériennes, elles rendent possible 
la cartographie actualisée des ress~urces pastorales. 
I. INTRODUCTION 
La cartographie des pâturages 
Les études de pâturages naturels tropicaux 
peuvent être classées en deux grandes caté-
gories (16, 17) : 
- Jes inventaires de ressources pastorales 
au niveau national ou régional, plus particuliè-
rement destinées aux planificateurs ; 
- les études ponctuelles dans le cadre des 
projets de développement d'élevage intensif 
(ranches <l'embouche ou de réélevage). 
La synthèse des observations et des mesures 
est présentée le plus souvent à l'aide de cartes 
qui appartiennent au groupe des cartes de 
végétation dont elles diffèrent cependant en 
représentant plus particulièrement les espèces 
fourragères dominantes. Elles indiquent donc : 
("') Institut d'Elevage et de Médecine Vétérinaire des 
Pays Tropicaux, 10, rue Pierre-Curie, 94700 Maisons-
Alfort (France). 
(' ') Compagnie Générale de Géophysique, B. P. 56, 
6, rue Galvani, 91301 Massy (France). 
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- la nature et la répartition des princi-
pales espèces constituant le pâturage ; 
- la biomasse fourragère et la capacité 
de charge pour chaque type de pâturage 
retenu dans l'inventaire ; 
- les périodes d'exploitation optimale. 
L'information sur la végétation est complétée 
par les indications nécessaires à la gestion pas-
torale, points d'eau, cures salées, infrastructure 
vétérinaire. 
Enfin, l'utilisation des cartes de pâturages est 
facilitée par sa superposition sur un fond topo-
graphique aussi récent que possible. 
L'évolution des besoins 
Au Sahel, le paysage végétal peut évoluer 
rapidement, lorsque de brusques va,riations de 
pluviosité viennent perturber l'équilibre précaire 
qui règne dans ces régions (5, 21). Ce phéno-
mène a été particulièrement rensible après la 
sécheresse des années 1972 et 1973. Celle-ci 
provoqua une diminution considérable du stock 
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fourrager et entraîna la disparition d'un pour-
centage parfois nrès élevé du cheptel bovin (*). 
Les aléas climatiques n'agissent pas seuls sur le 
paysage végé~al ; l'homme avec ses cultures, ses 
animaux et ses feux, intervient également d'une 
façon plus bruiale qu'on ne l'imagine générale-
ment (15). 
- Ces transformations ont, en partie, modi-
fié les objectifs des études agropastorales. De 
descriptives et statiques, elles se sont progres-
sivement transformées, pour devenir dyna-
miques par l'étude et la cartographie des 
évolutions (18). Simultanément à cette modifi-
cation des objectif;s, les inventaires ont concerné 
des superficies de plus ,en plus vastes et ont dû 
être réalisés dans des délais de plus en plus 
courts. 
- Face à cette évolution des besoins, il était 
indispensable d'adapter les méthodes, d'autant 
qu'avec les satellites de ressources terrestres, 
des projets de surveill.ance continue des pâtu-
rages (monitoring) ont pu être envisagés (9). 
L'expérimentation ; sa locaHsation 
La présente expérience s'est fixée pour but 
de préciser l'apport des images-satellite comparé 
à celui des photographies aériennes classiques 
dans un cadre de cartographie pastorale. Pour 
être probante, cette recherche exigeait : 
- des observations récentes concernant 
l'écologie du périmètre retenu ; 
- une couverture photographique aérienne 
récente dont la date de prise de vue coïncide 
le plus exactement possible avec celle de 
l'image-satellite. 
Ces conditions se sont trouvées r,emplies en 
Haute-Volta dans la région de l'Oudalan où 
l'Institut d'Elevage et de Médecine vétérinaire 
des Pays tropicaux réalise pour la Direction 
des Services de !'Elevage ,et des Industries Ani-
males, l'étude et la cartographie des pâturages 
de l'Office Régional de Développement du 
Sahel et de la zone de délestage an Nord-Est 
de Fada N'Gourma (33). 
Pour réaliser ce travail, l'I. E. M. V. T. 
dispose de l'ancienne couverture photogra-
(*) M. GARCIA (20) estime que dans Je cercle de 
l'Oudalan en Haute-Volta les pertes dues à la sécheresse 
ont pu atteindre jusqu'à 62 p. 100 alors que le pourcen-
tage global des pertes pour les régions étudiées est estimé 
à 26 p. 100. 
phique à 1/50 000 émulsion panchromatique 
de novembre 1955, d'une prise de vue égale-
ment à 1 /50 000 en deux émulsions panchro-
matique (P) et infrarouge noir et blanc (1. R.) 
de novembre 1974, et enfin sur l'emplacement 
de la zone test, d'une ,reprise du 8 novem-
bre 1975 toujours à 1/50 000 en P + 1. R. 
Les traitements informatiques ont été réalisés 
par la Compagnie générale de Géophysique à 
partir de la bande magnétique du satellite 
LANDSAT 2 de la N. A. S. A. du 6 novem-
bre 1975 (scène n° 2 288-09 403). 
Les observations de terrain pour l'ensemble 
de la zone d'étude se sont déroulées d'octo-
bre 1974 à novembre 1976, le site lui-même 
ayant été étudié à plusieurs époques, dont une 
en février 1976 lors de l'étalonnage des photo-
graphies aériennes de 1975. 
La zone retenue pour l'expérimentation 
(fig. 1) se situe par 14°20' de latitude Nord et 
0°35' de longitude Ouest entre Aribinda et la 
mare d'Oursi. 
II. LES SATELLITES LANDSAT A ET B 
Les 2 satellites LANDSAT fournissent de 
par leurs caractéristiques une vue entièrement 
nouvelle de la terre. A 920 km d'altitude, ils 
suivent une orbite quasi circulaire et sub-polaire 
telle que chaque sa!lellite passe sur le même 
point tous les 18 jouvs. L'ensemble des images 
enregistrées par les deux satellites permet donc 
d'avoir une vue de la même ,surface à la même 
heure tous les neuf jours. 
Ces images sont recueillies dans des condi-
tions très homogènes puisqu'une superficie d'en-
viron 185 km X 185 km est analysée en une 
vingtaine de secondes par un radiomètre multi-
spectral à balayage (Scanner). 
Ce scanner (fig. 2) est un appareil de 
mesure optique, dont le miroir oscillant balaye 
le sol point par point, Je long d'une ligne per-
pendiculaire à la direction de l'avancement du 
satellite puis ligne par ligne du fait du dépla-
cement de ce dernier. L'image.satellite se 
constitue donc point par point et présente plus 
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Fig. 1 : Tirage à 1 /1.000.000 du canal 5 de la scàne 
LAND5AT2: 2288-09403du06Nov. 1975 
Localisation de la zone test. 
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Fig.2 
Pour chacun des points examinés, c'est-à-clire 
pour chaque élément de résolution (ou pixel) du 
scanner, celui-ci mesure quatre intensités lumi-
neuses. Cette mesure d'intensité lumineuse 
réfléchie par le sol est effectuée dans 4 lon-
gueurs d'onde qui correspondent à peu près au 
vert jaune (canal 4), au jaune orangé (canal 5), 
au rouge ( canal 6) et à l'infrarouge proche 
· (canal 7). 
Les satellites LANDSAT transmettent clirec-
tement par raclio ces intensités, dès qu'ils 
entrent en vue d'une antenne réceptrice, c'est-
à-clire dans un rayon de 3 000 km autour de 
cette dernière ; dans ce cas, la fréquence 
d'acquisition est de 18 jours. Ailleurs, la capa-
cité de mémoire des satellites étant limitée, cette 
fréquence devient plus incertaine et générale-
ment plus lente. 
Dans les stations réceptrices, les données sont 
stockées sur bandes magnétiques puis visua-
lisées sous forme d'images noir et blanc à 
l'échelle du 1/3 339 000, à partir desquelles 
sont produits des agrandissements photogra-
phiques. 
l 
III. LE TRAITEMENT INFORMATIQUE 
DE L'IMAGE-SATELLITE 
Les échelles des meilleurs agrandissements 
photographiques, réalisables seulement avec 
d'excellents originaux, se situent à 1/250 000 
environ. Mais ces échelles restent insuffisam-
ment précises pouT les utilisateurs. De plus au 
cours des reproductions photographiques succes-
sives, 1a quaiJ.ité décroît, alors que l'information 
est entièrement conservée lors de la copie d'une 
bande magnétique. 
Les deux objectifs essentiels du traitement 
informatique des données-satellite sont : 
- l'amélioration des contrastes ; 
- la production d'une image à 1/100 000 
corrigée géométriquement. 
Pour chaque pixel, on fait correspondre à 
l'intensité mesurée par le scanner du satellite 
dans chaque longueur d'onde, un niveau de 
gris. Ce dernier est choisi dans une gamme de 
niveaux de gris préalablement définie. L'amé-
lioration des contrastes est réalisée, comme sur 
photographie, par étapes successives, en répar-
tissant les niveaux de gris disponibles de façon 
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à obtenir une image où aucun niveau ne domine 
et où les unités de paysages, auxquelles 
s':intéres,se l'utilisateur, ressortent au mieux. 
Les corrections géométrique-s sont effectuées 
par un traitement d'interpolation qui ajuste les 
images aux cartes existant,es. Il s'agit ici de 
corriger les effets des variations d'altitudes et 
d'attitude du satellite (lacé, roulis, tangage), et 
de se ramener à une projection cartographique 
définie. La précision géométrique de 'l'image 
corrigée est a1ors ce11e de la cart·e. L'image à 
1/ 100 000 corrigée sur la base de la carte à 
1 /200 000 a la précision planimétrique du 
1/200 000, mais contient du point de vue du 
photo-interprète, beaucoup plus de détails que 
la carte. 
IV. METHODE D'APPROCHE 
POUR L'INTERPRETATION 
Sur les photographies aériennes et sur les 
images satellites, les objets diffèrent par leur 
forme ,et leur densité. La densité exprime la 
quantité d'énergie enregistrée par le capteur ; 
énergie que l'on peut assimiler à celle réfléchie, 
ou émise, par ks objets examinés. Ainsi, sur 
une photographie panchromatique, un objet 
lumineux est traduit par un gris clair (faible 
densité) et uu objet sombre est représenté par 
un gris noir (forte densité). Mais la relation 
entre un objet et la quantité d'énergie enregis-
trée dépend de l'éclairement, de l'état de cet 
objet et de la qualité de l'enregistrement (11, 
27). 
Les photographies aériennes permettent, 
grâce à Jernr haute réso]ution et à fa vision 
stéréoscopique du relief, l'observation détaillée 
des formes. Les images-satellite, avec leurs 
faibles résolutions (79 ru X 57 ru) et }eur 
absence de stéréoscopie, sont d'une approche 
plus difficile. 
Que la prise de vue soit réalisée par 
avion ou enregistrée par satellite, l'infor-
mation recueillie est globale et tous les 
constituants superficiels du paysage inter-
viennent dans la quantité d'énergie enre-
gistrée ; que ce soient les affleurements 
rocheux, les sols plus ou moins humides 
ou la végétation avec ses différents niveaux 
de couvert et ses différents stades végétatifs. 
Il semble donc difficile, sinon impossible, 
de traiter une composante séparément des 
autres, la végétation sans les sols ou inver-
sement (23). 
Dan,s la region étudiée, le couvert végétal 
·est une steppe arbustive, composée d'une 
strate herbacée dont le recouvrement varie de 
25 à 80 p. 100 et d'une strate ligneuse très 
daire en moyenne, avec moins de 10 arbustes 
à l'ha. Lorsque le couvert végétal est inférieur 
à 30 p. 100 environ, on constate que la réflec-
tance du paysage tient en premier lieu au sol. 
Dans ce secteur climatique, la période la plus 
favorable aux enregistrements se situe lorsque 
la végétation herbacée a &tteint son plein déve-
loppement vers les mois d'août ou septembre. 
Mais à ces périodes, la couverture nuageuse. 
interdit la réalisation de prises de vues. Il faut 
donc se contenter des enregistrements de début 
de saison sèche ( octobre dans ces régions), 
époque où ks graminées annuenes ·sont ,toutes 
sèches et sans contraste avec le sol. 
Cette situation rend l'interprétation de la 
végétation obligatoirement indirecte, par le biais 
d'entités désignées sous ,le terme d'Unités Pay-
sages Pastorales (U. P. P.) (*). La qualité de 
l'interprétation dépendra donc directement des 
relations qui seront établies par l'étude de 
terrain entre les pâturages et les principaux 
facteurs édaphiques. 
V. EXPLOITATION DU TRAITEMENT 
DES DONNEES-SATELLITE 
Le résultat du kaitement informatique des 
données-satellite est visualisé par quatre images, 
un,e par canal, en noir ,et blanc à l'échelle du 
1/ 100 000 (fig. 3). 
L'échelle la plus petite qui puisse être 
obtenue sans problèmes en photographies 
aériennes, se situe aux alentours du 1/80 000. 
A l'autre extrémiré, les agrandissements pho-
tographiques des images-satellite permettent 
d'obtenir des photographies de bonne qualité à 
1/1 000 000, 1/500 000 et quelquefois à 
1/250 000. La présente méthode tournit une 
image corrigée géométriquement à 1/ 100 000 
éventuellement réductible à 1 /200 000, com-
blant ainsi un créneau entre ces deux éatégories 
d'échelles. 
(*) U. P. P. : Unité territoriale identifiabJe à tous les 
niveaux d'observation, souvent désignée par un terme 
géomorphologique ou édaphique qualifié par un type de 
physionomie végétale et précisant les dominantes four~ 
ragères (9). Cette entité s'apparente à ce11e du géofacjès 





Fig.3: Visualisation du traitement informatique par canal séparé. 
échelle 1 /100.000 
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Fig. 4 : Réduction à 1 /100.000 d'un assemblage de photographies aériennes, émulsion infra-rouge a 1 /50.000, 
Mission I.G.N.-1.E.M.V.T. 75-H.Vo.-10/500. 8 Nov. 1975 
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V. 1. Interprétation par canaux séparés 
(fig. 3) 
Tout d'abord il a été procédé à une inter-
prétation « canal par canal » c'est-à-dire sur 
chacune des images noir et blanc des canaux 4, 
5, 6 et 7. Ce travail s'est révélé long et peu 
concluant. En effet, la comparaison avec la 
mosaïque des photographies aériennes, réduite 
à 1/100 000 (fig. 4), montre que l'on retrouve 
sur chaque canal les limites plus ou moins 
nettes de chaque • Unité Paysage"· 
La différence de contraste entre les sols 
sablonneux cultivés (C/D) et les glacis limono-
argileux (G) est plus nette dans le canal 7 
que dans les autres. Pour le canal 4, on observe 
le même phénomène sur les glacis d'érosion 
(G. E.) des buttes cuirassées ferrugineuses. 
·Quant aux rochers cuirassés eux-mêmes (R. C.), 
ils sont parfaitement discernables sur l'ensemble 
des canaux, ainsi d'ailleurs que le thalweg (T) 
coupant le cordon dunaire (D). 
V. 2. Interprétation de la composition 
colorée (fig. 5 A et 5 B) 
L'exploitation des images par canaux séparés 
noir et blanc n'utilise pas le caractère multi-
spectral des données. Des compositions colorées 
ont alors été réalisées en superposant 3 ou 4 
canaux avec pour chaque canal une couleur 
arbitraire, conventionnelle ou non. 
La difficulté majeure tient au fait que deux 
paysages de nature ou d'état différents peuvent 
avoir la même expression aussi bien sur photo-
graphie aérienne que sur image-satellite. Inver-
sement, deux paysages jugés identiques sur le 
plan pastoral peu\'ent être exprimés de manière 
TABLEAU N° 1 
Unité Faciès E t a t Canal 4 Canal 5 Canal 7 
Paysage (l) (l) (l) (imprimé en jaune) (en rouge) (en bleu) 
SD X = = 
SD 
variable variable variable 
s 
C/SD dex-+o de::1:x-+o dexxx+o 
SE C/SE Yariable variable variable dex+xxx X et XX dexx:ii:+o 
Rl - = K K R 
R2 - = K KX 
GP K x= KX 
GP~ KK KX = GP 
C/GP 
variable variable variable 
de ~ + XX~ X et 
"" 
d.e ~ +o 
Gl = KKX X Gl 
G c1:: = 0 XX 
G2 = = X G2 
c2:: KKK XX X 
G3 X< X x= 
G3 
c3:: variable variable dexx+o dexx-,.o = 
Vl XX X XX 
Vl vi:: = = = V 
C/Vl X X XXK 
V2 X X XXX 
(1) Pour la signification des syuboles, se reporter au tableau n" IV 
x - forte coloration indiquant une réflecta:1ce faible (et/ou absorption dans l'infra-rouge du canal 7). 
xx - coloration moyenne traduisant une réflectance moyenne. 
xxx - faible coloration exprimant une rêflectance forte. 
o - absence de couleur indiquant une saturation (ou une très forte réflectance). 
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différente. La première ambiguïté est très fré-
quente et la plupart du temps seule la prospec-
tion de teuain peunet de la lever. La seconde 
est plus rare et tient le plus souvent à l'agen-
cement différent des végétaux de même espèces. 
Les combinaisons colorées obt,enues mettent 
en évidence certaines relations entre les « Unités 
Paysages» (U. P.) et leurs réfJ.ectanoes (tabl. I). 
Ains,i l'U. P., Cordons dunaires et dépôts 
sableux (S) est traduite par une réflectance 
faible dans les canaux 4 ,et 5 (dominance de 
jaune et de rouge) •et forte dans le canal 7 
(faible présence de bleu). 
L'U. P. Inselberg et sols squelettiques (R) 
se voit exprimée par une coloration plus ou 
moins noirâtre résultant de l'addition des trois 
couleurs, ce qui indique une faible réflectance 
pour tous les canaux. 
L'U. P. Glacis (G) est très hétérogène, sans 
caractère chromatique dominant, ,sauf pour I.e 
faciès G. P. qui se distingue par une coloration 
de tendance jaune, montrant des similitudes 
avec l'U. P. Cordons douaires et dépôts sableux, 
parce que le sol de ce faciès est de textme 
sablonneuse. 
Quant à l'U. P. Vallées (V), elle se diffé-
rencie par une coloration moyenne brun rouge 
qui caractérise une faible réf.lectance dans le 
canal 5 (dominance de rouge), une réflectance 
moyenne à forte par les canaux 4 et 7 (présence 
de jaune et bleu). Le tableau I résume pour 
chaque canal, les réflectances estimées d'après 
l'inrensité de couleur pour tous les faciès de la 
zone expérim,entale. 
JI faut remarquer que les traces de feux 
récents (en hachures sur l'interprétation) 
risquent d'être confondues avec des affleure-
ments rocheux Rl ou R2. Oette situation 
paraît devoir limite,r l'emploi de la méthode en 
zone de savane brûlée tous les ans, sauf si 
l'on arrive à trouver un enregis,trement avant 
le début des feux courants. 
L'examen de la composition colorée et la 
comparaison des représentations chromatiques 
des faciès cartographiés montaent les difficultés 
et les risques de confusion que l'on peut ren-
contrer. Les tableaux II et III met<ent en évi-
dence les différences relatives entre les 
expressions des faciès cartographiés à différents 
états d'après l'image-s,i;teliite d'une part et les 
photographies aériennes d'autre part. 
L'état du couvert végétal a autant, sinon 
plus, d'importance que la nature des faciès. 
Les états dégradés sont fréquemment confondus 
entie eux et dans certains cas extrêmes (très 
forte réflectance) on risque de les co,nfondre 
avec les cultures (ex. G2* et R2, Gl • et G3*). 
Quatre combinaisons ont été essayées dans le 
but de mettre mieux en évidence la végétation. 
Combinaison 1 














Canal 4 jaune 
5 rouge 
7 bleu 
Les combinaisons 2 et 4 ont donné des 
résultats très voisins. 
Déjà utilisée pa~ l'U. S. Geological Survey, 
en raison de la ressemblance avec les photo-
graphies aériennes en infrarouge couleurs 
(I. R. C.), la combinaison 4 fut retenue. 
Le procédé de visualisation après traitement 
informatique fournit une image dont les carac-
téristiques sont comparables à une trame photo-
mécanique : grâce à ceHe particularité, la 
combinaison colorée choisie a pu être imprimée 
selon le procédé Offset (voir fig. 5 A). 
V. 3 Analyse de l'interprétation 
Le tableau IV donne Ia signification des sym-
boles utilisés sur Je calque de la figure 5 B. 
Les définitions des faciès cartographiés 
résultent des observations de terrain et de 
leur interprétation (*). Ces faciès se justifient 
par leurs caractères écologiques d'une part et 
par leur destination à des fins pastorales d'autre 
pavt. Leurs caractères sont des « moyennes :> 
et peuvent ·varier localement. 
L'identification des faciès et de leurs états 
su~ l'image-satellite a été permise par l'iaterpré-
tat10n des photographies aériennes correspon-
dantes. En effot, s'il est possible de délimiter 
les taches de même coloration sur la compo-
sition colorée et dans oertains cas d'identifier des 
(*) Celles-ci ont été réalisées par B. TOUTAIN dans 
le cadre de l'étude des pâturages de PO. R. D. du Sahel 






















Différences re1atives entre les expressions des faciès cartographiés 
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de C/D impos-
sible 
n5elberg; Steppe arbustive 
" 
oui oui Différencia- Peu ou pas ,. 
" 
oui 
t sols trèi claire sur tien impossi- couvert, Intérêt 






cheux :!: cuirassé œrt•.ins 
"' plus couverts 
Steppe arbustive 
" 







ble. Intêrêt avec G2" 
affleu-reir.ents var1able très faible G2" pastoral réduit 
rocheux ou 
gravillonnaires 
~tep!'(! arbustive Aoacia Sohoer.efeldi,;;. 
"' 
oui oui 2000 ii 3000 GP oui oui oui 
claire 
"" 
vadd:ùma groo-nia Locale- 1000 GP" oui oui Différenciation 
piémont sablon- Commi.p}w:ra l.ristida """nt ris- etc, oui impossible + 
neux d' inselberg afrioana mutahiZis ,= ,, confusion avec 
c,onfunon C/D et C/E 
avec D et 
' 











GF a du- ,., états dif-
glacis limone- Ddfêrencia- ;Jiffêrencia- tincticn ficilu car en 
ssilileW< tion tien variable klea états plages diffuses, 
lse~oenefetdia di, li ca te selon l'état 
' 
700 à 2000 G2 e peut c1:: localement teppe arbustive .oa<na tw,ta 
" 





claire sur glacia ~acio. sebaZ gmoiZis endroits uer que G3': 
ierreux limone- /J.r~stiaa 
'"' 
l'en-
argileux ho:1'1:kiaOGa emble 
t;l + G2 
Steppe .arbustive <'U!J'COQ1'pU8 Sohoenefe1.dfo: 
" 
oui =i oui mais 1000 .a. 1500 G3 oui om Confuuon avec 
+ denoe sur iOls Z..oer.s fil'O.OÜis risque de 




,oc c3,: oui oui Confusion 
:!: iablawc en giutin.osw,; pl't~uI'ii avec V2 avec Gl': 
•urface 
Steppe ubu11tive oaoia se11a1. P<mr,o,m; 
" 
oui oui ,r.ais 1BOO à 2500 
" 
oui oui 
:!: dense de• sols 1.ae/:'.m. dsque &, soo v1:, on fusion Confusion a.vec 
ydromcrphes SohoeHefeldw confusion en =i ;,.vec Gl 
" gmaiUs avec G3 oui Confusion avec 
n 
Steppe arbustive Wiuoatigma Pem:ise to,m n oo, variable 1000 n oui Confu8ion avec dense de, :!'Btioufo"!:'a pedioe Ha -/um ou1vant la Vl-G3-C/E 
vall~es sah ion- G.i-;,e'ro Andrnpogon densité du 
ser.ega.Zenaie gayrmw; couvert 
ligneW< 
(1) L'état de la végétation est exprimée selon la codification suivante : 
1 : Bon état et début de dégradation 
2 : Dégradation avancée : strate herbacée réduite, mort de nombreux ligneux 
3 : Surfaces cultivées (cultures après récoltes et jachères). 
(2) Situation qui n'existe pas sur la zone testée mais qui se rencontre ailleurs. 
* Productivité variable : Sous-produits de récoltes. 
Unités Paysages comme le cordon dunaiTe et 
les vallées, le plus souvent, ,la nature du 
« contenu » ne peut être précisée qu'avec les 
données de terrain et les clichés stéréoscopiques 
à 1/50000. 
VI. CONCLUSIONS 
Les conclusions que Pon peut tirer de cette 
expérimentation concernent principalement trois 
secteurs complémentaires. 
1) La visualisation des données-satellite 
En offrant aux pastornlistes uue représenta-
tion multispectrale détaillée et précise d'impor-
tantes portions de terrains sans déformations 
géométriques, à des périodes différentes 
et à des échelles moyennes (!/ 100 000 ou 
1/200 000), le traitement des images-satellite 
ouvre des perspectives nouvelles en carto-
graphie des pâturages. 
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2) Les techniques d'interprétation évolutions éventuelles du paysage, à court et 
moyen terme, sont détectées par les satellites. 
Bien que n'apportant pas autant d'informa-
tions que les photographies aériennes, les 
images-satellite présentent des avantages pra-
tiques importants pour des travaux de 
reconnaissance et le report d'interprétation. 
Associée aux couvertures photographiques 
existantes et aux observations de terrain, 
l'image-satellite permet en outre une inter· 
prétation actualisée assez détaillée des 
Unités Paysages Pastorales. 
Enfin, l'extrapolation de la méthode à 
d'autres zones écoclimatiques reste à étudier. 
3) Diffusion des résultats cartographiés 
Quand à la surveiUance continue (Monito-
ring) des ressources fourragères pour laquelle 
la répétition des enregistrements des satellites 
constitue un atout majeur, peu de travaux ont 
exploré cette voie. 
La visualisation colorée complétée par des 
informations topographiques sur la planimétrie, 
la toponymie et l'hydrographie constitue un 
véritable photo-plan en couleur, susceptible de 
recevoir en surimpœssion les limites et symboles 
des unités cartographiées. Cette procédure 
réduit de façon sensible les coûts d'édition 
cartographique. 
Cependant, les résultats présentés ici confir-
ment que l'image-sate!Jite constitue un bon 
« outil > pour la conception des cartes de 
références. H reste à vérifier cependant que les 
Ainsi le traitement des données-satellite 
offre des possibllités réelles en matière de car-
tographie des ressources pastorales en région 
sahélienne, mais il est important de rappeler 
que la qualité d'une carte de pâturage tient 
essentiellement aux observations et mesures 
effectuées sur le terrain. 
SUMMARY 
Contnüution of satellite ÎlllllllOlY pro«OSlng to the sahelian pasture mapping 
Sorne range tcrritories have considerably reduced during drought years 
1972 and 1973. To cope with this situation, it has become neccssary to under-
take large scale range updated inventories. These laters dcal with more and more 
huge surfaces and are dirccted towards range dynamic studies and monitoring. 
Satellite-îmagery may prove to be a solution to some of the new problems 
arisen from the study of huge areas at diffcrent periods. But satellite-image 
interpretation requires a total approach throught synthetic units wh1ch com-
bine soit and vcgetation characterist1cs : the Range Land Units. 
When computer-procesgd at the 1/100000 scale, the satellite-images cnable 
large works of reconnaissance. Complementarily used with field observations 
and aerial photographs, this new tool allows to update the cartography of 
range resources. 
RFSUMEN 
ContribuciOD del tratamieoto de Jas imagenes por satélite a la cartografia 
de los pastos sahelianos 
Durante los afios de sequia 1972-1973, se ha obscrvado una degradaci6n 
considerable de los pastos sahelianos. En dicha situaciôn, se ha llcgado a ser 
indispensable la realizaci6n de importantes trabajos de inventarios actualiza-
dos de los recursos forrajeros. Estos inventarios conciemen superficies cada 
vez mâs vastas y se orientan hacia el estudio de la evoluci6n de los pasturajes. 
Las imagenes par satélite ofrecen una soluc:i6n a algunos de los nuevos 
problemas puestos por el estudio de regiones inmensas en periodos sucesivos. 
Pero la interpretaci6n de las imagenes por satélite exige un accrcamiento global 
por en media de unidades sintéticas : las Unidades Paisajes Pastorales. 
Tratadas por informatica a 1/100 000, las imagenes por satélite pcrmiten 
importantes trabajos de reconocimiento. Es posible actualizar 1a cartografia 
de los recursos naturales emplcandolas conjuntamente con observaciones de 
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